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10 ANS la feance du lundi on lut les deux

notes fuivantes, la premiere en reponse a
la reponse de S. M. J. de toutes les Russies au
fujet de Fevacuation de fes trouppes. La
feconde eft une reponse de 1lAmbassadeur de
Russie au fujet des armes tranfporfcees dans la
terre de Szmiia.
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Ala Noteendate cdu 6. Femier dernier defon
Ex. Mr. le Comte de Stctchlberg, Ambafsadeur
Extraordinaire £? Plenipotentiaire de Sa Maje-
fle rimperatrice de Toutes les Rufsies,les Sous-

signes par ordre expres du Roi & ”es s, on“
fe-dercs de.-.la RepuhUtpip, ont | honneur de repon-

ire ¢cs qui JuiU
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Les reprefentations defon Ex: Mr. I'Ambas-
sadeur dapre-s les ordres donnes par Sa Mdjejle
ofmpertale, relatiuvement d la demande pour I'Sva-
cuation des Troupes Ryssesmqui fe™ troment aSuel-
Ument en Pologne, portcmt avec ‘elle un caradlére
ae discussion, necessitent une reponsepar les egards
gus a Sa Majejie ffrriperiale, &r par ].importance
de | object pour ne laisser aucune incertitude
fur lajijlice des Aemandes iteratiues de la Repu-
hlique adressees d Sa Majefie IJmperiale tf fur
leur conformite auec les Jmtimms amicals, qU
Elle doit d cette fouueraine.

Les inquietudes de la Republigue fur le fejour
des Troupes Russes en Pologne netcint motiuees,
que par le desir de maintenir fcrupuleufement une
neutralite parfaite, confonne d la position d$§ fes
Domain.es, Elle ne fauroit croire que fa demande
puifse etre emisagee, comme contraire d Vamiti$

au bon misinage , toujours inatterables,
qu Edie afort d coeur de conseruer. Arnie
Allitse de toutes les Puifances qui | enuironnent, la
Pologne ddapres les liensfacres des Traites nepor
mant fauorifer les armes de l'une au prejudice de
Jautre, fe fent obligee d’ dhfemer cette neutralite
de la 'maniere la plus exafte <of la inuiolable. La
Diete sejt vue contramte en conjeguence de re~
ddfser les demarches peiurcgulikres du Confeil. abro-
ge en demandant tecacuation des Troupes fm-
periahs. L

Les demies ddune neutralite etant compatibles
auec les rMations ddamitie de bon Foifmage,

la Polognefe croira toujours tenue de les regarder
* ocm,
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icanum importans a [on exijtence £f intigrite, CT
la jujtice de Sa Majtjle |flnperatri.ee Elle nieme.,
vondra dijtinguer les obhgations pe.rmanent.es de
INation u Nation,d"'auec celles, cpd en.gageroient la
Palogne dfourmr des feomrsiireSs, epiiJervirment
aux hefoins de la Grnrrs prejerite ¢f aux gmis,
Elle nefauroit concourir fans dero.ger a la jois
fcr aux droits puhlics &3 d fafurete.

Sa Majefts flmpenale aijant temoigne fa defe-
rance poitr les demandes, que les Etdts de la Repu-
blique Lui ont fait parvenir au fujet de i euacu-
ation des Troupes flmperiales de Rufsie, femble
ainsi encourager Elle nieme d Lui prefenter les
tnoyens, qu'ils jugeni cupahles de realiser leurs vo-
eux &“ de calmerleur folkitudeSans concourir
aux plans, au% operations, aux befoins de la Gu-
erre prAfente la ripubliepte fe mit cbligee de re~
prefenter d Sa Aleje le iflmperafhAce, que
si les Promnces Pelon&ifes, dans les gudles les
Magafins RuJJes font etablis peueent fe jtatter de
Vespoir de netre pas expoféss mix dangers de la,
Guerre qui embrdfent leurs jrontieres, unepareille
attente rend fupeifllu le fkjour des Troupes dejti-
nees d la Garde de ces Magafins Topinim oph
pofee, qu’ils ayent befoin de cette Garde nepour-
roit qu'allarmer la Republiqus en confiderutim des
dangers., qui dans ce cas menaceroient nonfeule-
meni IBs Magafins, mais aufji les Prouinces, ou
ils fe trounent etre ctablis. Toutes fois la Re-
puhlicpue fans crainte de s'expofir d etre taxee de
partialite n’empechera pas la vente des «irre$
perfonne ne poum lui enfaire le reproche” lorfque
les Magafin Ruffes akuel$ feront trgnsfdrmes en
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depot d'entrepreneurs devivres, conf.es non et
la furveillan.ee des Soldats armes, mais d celle des
Gardes depots fur le pied ufitepur les autres Pu-
ijjances voifrn.es vis-d-vis de la Republiguc.

Les Etats AfjembUs en appuijant leur demande
fur ces motifs d’equite, ontencore Vaeantage de
V adreffer d une Someraine,- dont la magnanimite
ajoute d Ses fentimens de pjuftice, qui n infpire
jamais de conjiance fans fiicces.

mrfotée le ao. Mars Jp89.
N (6] T E

Le Souffigm Ambaffadeur extraordinaire fe9plt-
nipotentiaire de fa Majejte I\Idmperatnce de tou-
tes les Ritjfies, a | honneur de repondre a la note
8ui hi aete remife de lapart de fon Excellence
Mons: le Comte Matackowjki Grand Chancelier de
la Couronne, en gualite de Prefdent de la Diputa-
tion des ajjaires etrangeres.

Il ejt vrai quun detachement du regiment dr
«Cherfon eft rentre d Szmiiafous les ordres du Co-
lonel Baron de Staak, charge de furiieiller les ter-
resdeM. lePrince Potemkin Taurisefky. On a efpe~
re que le petit cahtonnement momentane,f necejjaire
pour remettre en etat des chevaux renduspar lesfa.
tigues i f le manque defpurages neferoitpoint une
impnfsionjacheu.se, mais quil feroit toleré6 comme
'm incident tropprejsant pour avoir pu etreprecedi
de la reqiuftion dlufage. Le fouffigne affurant quil
'%e nianquera pas de rendre compte afa cour, & de
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[e procurer des ordres a ce fujet, nen, attend
gue de trh fatisfaifants furtout pour. ce qgiti regar-
de Tindijcipline dmt efi accnfe le.petit corps des-
ting a garder les magafins. Rien nejt plus con-
traires ctux Jentireicns bf ctux intentions de | Impe-
ratrice, que dejouffrir que lefejour de fes trouges
gue des circonftances incincihhs necejfitent,et eugael
des principes mus entre naticns amies bf toifnes
nont point mis ohftacle, alt d'ciutres refultats que
d’enrichir les provinccs meridionales de la Pologne,
par les acliats de vivres bf defourrages ; U n eaci-
fle pas un corps de mlontaires CE Varmie Rufse.
Les indfoidus qui a ce titre Je disperfent dans. le
mais pour ij commettre du desordre, n appartien-
nent pas mtx trmpes de Ja MajeJU Imperiale. Li-
vres d la rigtteur des loix, ces uagothonds n inquie~
ferontphs f Ukraing par despropos bf des ecrits,
ejui, circuhmt dans la He du gengU, sont jaits
pouretre gbandonnesa’apolice quilafurniiAe. Lors*
guun fujet Rufse Je troinera cowameu Sawir ff-
Jcite des rholtes dont on parle dep-uis si longtems,
il ne manpuerapas de rececoir la punition du critm
de perturbateur guhlic-

Siﬁpe O. STACKIELBERG*
Varsovie ce 9. Mars J759-

Apres la lefture de ces deux pieces on fut
les rapports du cominendant de lUkraine qui
contenoient le fuperbe resiftance que cing Ca-
mvaii¢i's des corps nationaux avoient faite a un

tom-
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nombre infiniment plus confiderable de Cava-
Jiers Russes qui etoient yenus Jeurs redemen-
der des deserteurs. ta Diete ordonna qu'iJs
fussent avances en grade, & Mr. Rzewuflu
nonce de Podolie offrit pour payer Jeur equi-
peraentla moitie de la pensionqu’il reeoit corci-,
rae ecriyain de larmee de la couronne.

Le rejle de la femaine jut employe a conti~
nuer le trauail couctiruuut le> 1t/ipijls.

On s abonne tom les jours les Dimanches tf
jetes, chez M. M. Muller Amiet Z?'compagnie*
rue des Senateurs dans la Maijon de M. Berne-
aux Banquier, Nro: 463. Fi$-d-ms de Marieml/e.

Le prix de Vahonnement paran. efl de
florins’ de Poiogne.



